


 
Transcription : Mon beau sapin 

Boris Blanc, Créateur de « Loca’sapins » Donc deux épicéas 80/100. On va prendre des beaux de 
préférence. Voix off Des sapins de Noël qui ne finiront pas à la poubelle. Bien vivants dans leur pot, ce 
sont 2 à 300 épineux dont ce jeune entrepreneur attaque la livraison à domicile, non sans un peu de 
stress. Boris Blanc, Créateur de « Loca’sapins » C’est la première année, il faut assurer un service 
correct pour nos clients — livrer dans les temps — ce qui n’a pas été facile par rapport aux fournisseurs 
et... pour que tout le monde passe un joyeux Noël. Voix off Honorer en temps et en heure les commandes 
de ses tout premiers clients, ceux qui ont choisi cette année de mettre leurs guirlandes sur des arbres en 
location. Boris Blanc, Créateur de « Loca’sapins » Bonjour Madame, Loca’sapins. On vient vous livrer les 
2 sapins pour l’école. La cliente D’accord. Voix off Le principe est simple : le prix varie selon l’espèce et la 
taille des sapins, lesquels seront récupérés après usage festif. Cyrille Ferrand, Restaurateur C’est un 
côté pratique et qui est vachement agréable de pouvoir le faire récupérer après, donc qu’on n’ait pas à 
galérer pour l’emmener ou pour le poser quelque part, donc voilà, c’était le côté sympa. Et puis, c’est un 
jeune du secteur qui se lance, donc cela fait plaisir de faire travailler les entreprises locales. Voix off Le 
côté pratique, principal argument commercial ; mais pour ce jeune jardinier qui possède un hectare de 
sous-bois où les sapins seront replantés en janvier, l’objectif est d’abord d’économiser la nature. Boris 
Blanc, Créateur de « Loca’sapins » Beaucoup de sapins viennent du Danemark, font des milliers de 
kilomètres en camion réfrigéré, donc déjà sur l’impact sur l’écologie, il est déjà important. Et ensuite, ce 
sont des sapins coupés qui partent à la poubelle. Donc, on peut très bien changer ça. À notre échelle, on 
est tout petits, bien sûr, mais si on ne commence jamais, on n’y arrivera jamais. Voix off Un démarrage en 
toute modestie sur le seul département du Rhône. Boris Blanc n’espère pas tirer grands bénéfices de 
cette nouvelle activité, simplement vérifier cet hiver si son concept peut prendre racine. 


